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1. (1, III) Très-versé dans la théorie de la 
classification, peu dans la pratique, il n’eût 
pas distingué, je crois, un cachalot d’une 
baleine ! Et cependant, quel 	  ........................
	  ......................................................................

2. (1, V) Il est doué d’une prodigieuse facili-
té de déplacement. Or, vous le savez mieux 
que moi, monsieur le professeur, la nature 
ne fait rien à contre sens, et elle ne donne-
rait pas à un animal lent de sa nature la fa-
culté de se mouvoir rapidement, s’il n’avait 
pas besoin de s’en servir. Donc, si la bête 
existe, 	  ...........................................................

3. (1, VI)– Que je l’approche à quatre lon-
gueurs de harpon, riposta le Canadien, et il 
faudra bien 	  ..................................................

4. (1, VIII) Cet homme formait certaine-
ment le plus admirable type que j’eusse ja-
mais rencontré. Détail particulier, ses yeux, 
un peu écartés l’un de l’autre, pouvaient 
embrasser simultanément près d’un quart 
de l’horizon. Cette faculté, je l’ai vérifié plus 
tard se doublait d’une puissance de 	  .............
	  ......................................................................

5. (1, X) Vous allez voyager dans le pays des 
merveilles. L’étonnement, la stupéfaction 
seront probablement l’état habituel de votre 
esprit. Vous ne vous blaserez pas facilement 
sur le 	  ............................................................
	  ......................................................................

6. (1, X) J’ai là une vaste propriété que j’ex-
ploite moi-même et qui est toujours ense-
mencée par la main 	  .....................................
	   .....................................................................

7. (1, X) Oui  ! je l’aime  ! La mer est tout  ! 
Elle couvre les sept dixièmes du globe ter-
restre. Son souffle est pur et sain. C’est 
l’immense désert où l’homme n’est jamais 
seul, car il sent frémir la vie à ses côtés. La 
mer n’est que le véhicule d’une surnaturelle 
et prodigieuse existence  ; elle n’est que 
mouvement et amour ; c’est 	  ........................
	  ......................................................................

8. (1, XI) Autour de cette vasque, sous 
d’élégantes vitrines fixées par des armatures 
de cuivre, étaient classés et étiquetés les plus 
précieux produits de la mer qui eussent ja-
mais été livrés aux regards d’un naturaliste. 
On conçoit ma joie de 	  .................................

9. (1, XIV) Ned nommait les poissons, 
Conseil les classait, moi, je m’extasiais de-
vant la vivacité de leurs allures et la beauté 	 
	  ......................................................................

10. (1, XVII) Cette loutre, longue d’un mètre 
cinquante centimètres, devait avoir un très-
grand prix. (…) Ce précieux carnassier, 
chassé et traqué par les pêcheurs, devient 
extrêmement rare, et il s’est principalement 
réfugié dans les portions boréales du Paci-
fique, où vraisemblablement son espèce 	  .....
	  ......................................................................

11. (1, XIX) « Ce ne sont pas de nouveaux 
continents qu’il faut à la terre, mais de nou-
veaux 	  ...........................................................

12. (1, XXII) «  Sont-ce des singes  ? s’écria 
Ned Land. – À peu près, répondit Conseil, 
ce sont des 	  ...................................................

13. (1, XXII) –  Des sauvages  ! répondit le 
capitaine Nemo d’un ton ironique. Et vous 
vous étonnez, monsieur le professeur, 
qu’ayant mis le pied sur une des terres de ce 
globe, vous y trouviez des sauvages  ? Des 
sauvages, où n’y en a-t-il pas ? Et d’ailleurs, 
sont-ils pires que les autres, ceux que vous 
appelez des sauvages ? – Mais, capitaine… 
– Pour mon compte, monsieur, j’en ai ren-
contré 	  ..........................................................

14. (1, XXII) – Eh quoi ! Monsieur ne voit-il 
pas que ce cannibale a commencé 
l’attaque ? – Une coquille 	  ............................
	  ......................................................................

15. (1, XXIII) Véritables colimaçons, nous 
étions faits à notre coquille, et j’affirme qu’il 
est facile de 	  ..................................................

16. (2, III) bientôt nous fûmes rentrés dans 
notre élément. Je crois avoir maintenant le 
droit de 	  ........................................................

17.  (2, V) « Oh  ! monsieur, me dit-il d’une 
voix tremblante d’émotion, je n’ai jamais 	  ...
	  ......................................................................

18.  (2, V)– Alors, monsieur le capitaine, dit 
sérieusement Conseil, si par hasard celui-ci 
était le dernier de sa race, ne conviendrait-il 
pas de l’épargner dans l’intérêt de la 
science ? – Peut-être, répliqua le Canadien ; 
mais, dans l’intérêt de la cuisine, 	  .................
	  ......................................................................
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19. (2, X) Je rêvais, – on ne choisit pas ses 
rêves, – je rêvais que mon existence se ré-
duisait à la vie végétative d’un simple mol-
lusque. Il me semblait que cette grotte for-
mait 	  .............................................................

20. (2, XII) En détruisant la baleine australe 
comme la baleine franche, êtres inoffensifs 
et bons, vos pareils, maître Land, com-
mettent une action blâmable. C’est ainsi 
qu’ils ont déjà dépeuplé toute la baie de 
Baffin, et qu’ils anéantiront une classe 
d’animaux utiles. Laissez donc 	  ....................
	  ......................................................................

21. (2, XII) Ce sont des cachalots, animaux 
terribles que j’ai quelquefois rencontrés par 
troupes de deux ou trois cents  ! Quant à 
ceux-là, bêtes cruelles et malfaisantes, on a 
raison 	  ...........................................................

22. (2, XIII) Le capitaine m’apprit qu’autre-
fois de nombreuses tribus de phoques habi-
taient ces terres ; mais les baleiniers anglais 
et américains, dans leur rage de destruction, 
massacrant les adultes et les femelles 
pleines, là où existait l’animation de la vie, 
avaient laissé après eux 	  ................................
	  ......................................................................

23. (2, XIV) Lorsque je rejoignis le capitaine 
Nemo, je le trouvai silencieusement accou-
dé sur un morceau de roc et regardant le 
ciel. Il paraissait impatient, contrarié. Mais 
qu’y faire ? Cet homme audacieux et puis-
sant ne 	  .........................................................
	  ......................................................................

24. (2, XIV) « Eh bien, moi, capitaine Nemo, 
ce 21 mars 1868, j’ai atteint le pôle sud sur 
le quatre-vingt-dixième degré, et je prends 
possession de cette partie du globe égale au 
sixième des continents reconnus. – Au nom 
de qui, capitaine ? – 	  ....................................

25. (2, XVII) « Bon  ! monsieur le professeur, 
me répondit Ned Land, cela ne vaut pas la 
peine d’en parler  ! Quel mérite avons-nous 
eu à cela ? Aucun. Ce n’était qu’une ques-
tion d’arithmétique. Votre existence valait 
plus que la nôtre. Donc il fallait la conser-
ver. – Non, Ned, répondis-je, elle ne valait 
pas plus. Personne n’est supérieur à un 
homme généreux et bon, et 	  .........................
	  ......................................................................

26. (2, XVII) J’appris à Ned Land et à 
Conseil que la prévoyante nature avait assi-
gné à ces mammifères un rôle important. 
Ce sont eux, en effet, qui, comme les 
phoques, doivent paître les prairies sous-
marines et détruire ainsi les agglomérations 
d’herbes qui obstruent 	  .................................
	  ......................................................................

27. (2, XVIII) –  Et qu’allez-vous faire  ? –
 Remonter à la surface et 	  ............................
	  ......................................................................

28. (2, XIX) Tout homme, par cela seul qu’il 
est homme, vaut qu’on 	  ................................

29. (2, XIX) Le capitaine Nemo, inébran-
lable sous les rafales, avait pris place sur la 
plate-forme. Il s’était amarré à mi-corps 
pour résister aux vagues monstrueuses qui 
déferlaient. Je m’y étais hissé et attaché aus-
si, partageant mon admiration entre cette 
tempête et cet homme 	  .................................
	  ......................................................................

30. (2, XXI) Au milieu de cette paisible na-
ture, le ciel et l’Océan rivalisaient de tran-
quillité, et la mer offrait à l’astre des nuits le 
plus beau miroir qui eût jamais reflété son 
image. Et quand je pensais à ce calme pro-
fond des éléments, comparé à toutes ces co-
lères qui couvaient dans les flancs de l’im-
perceptible Nautilus, je sentais 	  ......................
	  ......................................................................

31. (2, XXIII) J’espère également que son 
puissant appareil a vaincu la mer dans son 
gouffre le plus terrible, et que le Nautilus a 
survécu là où tant de navires ont péri  ! S’il 
en est ainsi, si le capitaine Nemo habite tou-
jours cet Océan, sa patrie d’adoption, 
puisse la haine s’apaiser dans ce cœur fa-
rouche  ! Que la contemplation de tant de 
merveilles éteigne en lui 	  ..............................
	......................................................................
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